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Résumé 

La présente étude a été conduite dans la région de Kankan en Guinée. 

Elle vise à recenser les plantes médicinales dans les forêts sacrées de cette 

région. La méthodologie est basée sur des enquêtes ethnobotaniques couplées 

à des relevés floristiques à travers des placettes de 400m2. L’étude a permis de 

recenser 259 espèces de plantes médicinales, appartenant à 197 genres et 66 

familles parmi lesquelles dominent les Fabaceae (44 espèces), les Rubiaceae 

(22 espèces), les Combretaceae et les Moraceae (11 espèces), les 

Phyllanthaceae (10 espèces), les Apocynaceae, les Lamiaceae, les Malvaceae 

et les Anacardiaceae (9 espèces chacune). Combretum micranthum, 

Pterocarpus erinaceus, Daniellia oliveri, Parkia biglobosa, Khaya 

senegalensis et Cassia kotschyana sont parmi les espèces caractéristiques de 

ces forêts et les plus citées pour leur valeur médicinale. Les organes végétaux 

les plus utilisés sont: les feuilles (40,53%), les racines (25,37%) et les écorces 
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(19,11%). Les principales pathologies prises en charge avec ces plantes sont: 

les troubles digestifs (20,68%), les fièvres (20,43%), les douleurs musculaires 

(11,85%) et le paludisme (10,62%). Cette étude révèle que l’essentiel des 

plantes médicinales de cette région sont présentes dans ces forêts, d’où 

l’importance socio-culturelle et écologique, et la nécessité de gestion intégrée 

de ce patrimoine. 

 
Mots-clés: Forêts sacrées, flore médicinale, gestion intégrée, Kankan, Guinée 
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Abstract 

This study was conducted in the Kankan region of Guinea. Its aim was 

to inventory medicinal plants in the sacred forests of this region. The 

methodology was based on ethnobotanical surveys combined with floristic 

surveys in 400 m² plots. The study identified 259 species of medicinal plants, 

belonging to 197 genera and 66 families. The dominant families were 

Fabaceae (44 species), Rubiaceae (22 species), Combretaceae and Moraceae 

(11 species), Phyllanthaceae (10 species), Apocynaceae, Lamiaceae, 

Malvaceae, and Anacardiaceae (9 species each). Combretum micranthum, 

Pterocarpus erinaceus, Daniellia oliveri, Parkia biglobosa, Khaya 

senegalensis, and Cassia kotschyana are among the characteristic species of 

these forests and the most frequently cited for their medicinal value. The most 

commonly used plant parts are leaves (40.53%), roots (25.37%), and bark 

(19.11%). The main ailments treated with these plants are digestive disorders 

(20.68%), fevers (20.43%), muscle pain (11.85%), and malaria (10.62%). This 

study reveals that the majority of medicinal plants in this region are found in 
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these forests, highlighting their socio-cultural and ecological importance, and 

the need for integrated management of this heritage. 

 
Keywords: Sacred forests, medicinal flora, integrated management, Kankan, 

Guinea 

 

Introduction  

Les forêts sacrées sont des lieux, ayant comme point commun 

d’être «soustraits», pour des raisons rituelles, à des activités dégradantes 

(Biaou, 2021). Elles sont chacune définies par des perceptions des 

communautés locales et on leur attribue aujourd’hui, outre leurs fonctions 

traditionnelles religieuses, animistes et socioculturelles, des fonctions 

écologiques (Houngnihin, 2005). Ces sites naturels protégés par les 

populations locales, sont reconnus internationalement et désignés sous 

l'appellation d'aires du patrimoine autochtone et communautaire  (Arjjumend 

et al. 2017). La reconnaissance des savoirs traditionnels des communautés 

autochtones et locales est devenue une approche intéressante depuis la 

signature de la convention sur la diversité biologique en 1992. Ces savoirs ont 

été investis d’un rôle décisif dans la protection de la biodiversité et requalifiés 

comme patrimoine culturel à respecter et à valoriser (Aubertin et al. 2007; 

Hounto et al. 2016).  

En Afrique, il n’est pas rare de constater la présence à côté des villages, 

des espaces forestiers naturels souvent considérés sacrés. Ils constituent pour 

les riverains, les lieux de récolte des plantes médicinales. Ces ressources 

contribuent de façon significative à leur santé  (Diawara, 2001). Les plantes 

médicinales comme le rappellent Gueye et al. (2012), ont toujours constitué 

l’offre de premier recours en matière de soins, pour la majorité de la 

population africaine. Ainsi, la préservation des ressources vitales dans les 

terroirs habités fait partie des savoirs écologiques traditionnels des peuples 

africains.  

En Guinée, il existe de plusieurs travaux scientifiques  sur les plantes 

médicinales de Guinée  (Pobeguin, 1912; Basilevskaia, 1969; Carriere, 2000; 

Diallo, 1992; Doumbouya et Aberlenc, 2002; Barry et al. 2010, 2013; Camara 

et al. 2013; Camara et al. 2025). Dans de nombreux villages n’ayant pas encore 

de centre de santé, la médecine traditionnelle constitue un recours vital. En 

reconnaissance de cette médecine, la Guinée a réalisé une avancée 

significative en adoptant sa politique nationale de médecine traditionnelle en 

2025. Ce document reconnaît que la médecine traditionnelle guinéenne est un 

élément de la culture guinéenne. C’est une manifestation et une concrétisation 

de l’intelligence du peuple guinéen dont la recherche scientifique pour sa 

valorisation devient extrêmement importante.  
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C’est dans ce contexte que la documentation des forêts sacrées en tant 

que réservoirs de plantes médicinales devient cruciale en Guinée. Ce travail 

vise à inventorier les plantes médicinales présentes dans les forêts sacrées de 

la région de Kankan en haute Guinée. 

 

Méthodologie 

Zone d’étude 

La région de Kankan couvre une large partie du bassin du Fleuve Niger 

supérieur en Guinée et de la région naturelle de la haute Guinée. Elle est 

composée de cinq (5) préfectures, à savoir Kankan, Kouroussa, Siguiri, 

Mandiana et Kérouané et s’étend entre les 9°15’ et 11°40’ de la latitude Nord 

et les 8°41’ et 9°53’ de la longitude Ouest, sur une superficie de 72145 km².  

La région de Kankan est située dans la zone tropicale soudano-

guinéenne de (White, 1983), marquée par l’alternance d’une saison sèche de 

six mois (novembre-avril) et d’une saison pluvieuse de même durée (mai-

octobre) avec une pluviométrie variant entre 1000 et 1700 mm. Les 

températures annuelles se situent en moyenne entre 26 et 32°C. La végétation 

est dans l’ensemble constituée d’une mosaïque de forêts sèches, forêts 

galeries, savanes boisées et arborées, de jachères et des cultures. Les forêts 

sacrées de la région sont des îlots forestiers rencontrés sur terres fermes et dans 

les zones humides, en général, sur sols gravillonnaires, argilo-limoneux, 

argilo-sableux (Soumah, 2018).  

La population de la région compte 1.972.537 habitants  (INS, 2014) 

avec pour principales activités: l’agriculture, l’élevage  (Dioubaté, 2002) et 

l’orpaillage. Cette population est essentiellement composée du groupe 

ethnique ‘’Malinké’’ avec plus de 95 % de musulmans  (Beavogui, 2004). 

Malgré cette forte islamisation, il existe encore dans plusieurs localités, des 

espaces forestiers qui servaient ou qui continuent à servir des lieux de cultes. 

Avec la modernisation du système de conservation des ressources forestières 

et de la biodiversité, ces forêts sont érigées en forêts villageoises ou 

communautaires par le système de mise en défens dans certaines localités 

(Soumah et al. 2023). C’est le cas de la plupart des forêts sacrées qui font 

l’objet de la présente étude.  
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Figure 1: Localisation de la zone d’étude et des sites visités 
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Collecte de données 

Deux approches complémentaires ont été utilisées pour la collecte des 

données brutes. Il s’agit : des enquêtes ethnobotaniques et des relevés 

floristiques. 

o Enquêtes ethnobotaniques : elles ont consisté à recueillir des 

informations sur les plantes médicinales auprès des populations 

riveraines des 20 forêts sacrées visitées. Ces informations ont été 

enregistrées sur des fiches d’entretien individuel, préalablement 

établies. Cette méthode d’entretien, semi-structuré, très courante pour 

ces genres d’études  (Barry et al., 2010; Fah et al., 2013; Alain et al., 

2015; Camara et al., 2025); Haba et al., 2025) a été adoptée. Les 

questions d’entretien étaient relatives à la connaissance des plantes 

médicinales du terroir, les parties de plantes médicinales utilisées et les 

maladies prises en charges par ces plantes. 

o Relevés floristiques : Chacune des forêts sacrées a fait l’objet d’une 

série d’inventaires floristiques. Au total, 100 relevés, à travers les 

placettes de 400m2 (20m x 20m) chacun, ont été effectués, soit 5 

révélés par forêt. A l’intérieur de chaque placette, les espèces végétales 

ont été recensées(herbes, arbrisseaux, lianes, arbustes et arbres). Des 

photos et des échantillons d’espèces non identifiées sur le terrain ont 

été pris et emportés pour leur identification éventuelle. Les types de 

milieux (forêt galerie et forêt de terre ferme) ont été aussi notés pour 

renseigner l’habitat de chaque espèce. Les coordonnées des forêts ont 

été également renseignées (Tableau 1). A chaque localité, l’équipe se 

faisait accompagner par un ou deux guides locaux.  

 
Tableau 1: Coordonnées des forêts sacrées (FS) étudiées 

N° 
Nom local de la 

Forêt sacrée 

Nom de la 

localité 
Préfecture 

Coordonnées 

des FS (N/W) 

Altitude 

(m) 

Aire (ha) 

En 2017 

1 "Deldoutou" Deldou Kankan 09,52733/-09,7991 535 173,4 

2 "Wrouwroutou" Diankana Kankan 10,4858/-09,2325  372 12,5 

3 "Toukouna" Dossori Kankan 10,36439/-09,3711  381 2,8 

4 "Kènèmoritou" Sidafaya Kankan 09,92082/-09,5589 429 6,6 

5 "Sikoba" Moribaya Kankan 09,03041/-09,5790 434 26,9 

6 "Kökoudouni" Batè-Nafadji Kankan 10,6601/-09,2445 359 3 

7 "Kölönbatou" Tintioulénkoro Kankan 10,24104/-09,1805 411 11,3 

8 "Kanson" Tokounou Kankan 09,63701/-09,7762 432 163,2 

9 "Konobadou " Bafourö  Kérouané 09,17213/-09,0155 532 19,4 

10 "Djigbè" Naninférédou Kérouané 09,28254/-08,9535 608 45,5 

11 "Mögnoumatou" Mounoun Kérouané 09,81096/-08,9738 502 4,5 

12 "Tantaramba" Kömödou  Kérouané 09,63223/-09,05448 579 199,5 

13 "Bolètou" Baro Kouroussa 10,61253/-09,7016 339 0,6 

14 "Balotou" Balato Kouroussa 10,70838/-09,5666 370 6,2 

15 "Djigbè" Sanguiana Kouroussa 10,78208/-10,1904 394 11,9 
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Source : (inventaires de terrain, projet OSFACO, 2017) 

 

Traitement et analyse des données 

o Données d’enquêtes : Elles ont été traitées et analysées en dressant la 

liste (noms scientifique et vernaculaire) des plantes recensées. 

L’expérience des chercheurs et les ouvrages suivants: Carriere, (2000); 

Doumbouya et Aberlenc, (2002) ont permis la reconnaissance des 

espèces à partir de leurs noms vernaculaires. Les fréquences de citation 

des parties végétales à usage médicinal et des maladies prises en 

charge, ont été calculées et illustrées graphiquement.  

o Données d’inventaires: Ces données ont été analysées en dressant la 

liste des plantes recensées dans l’ensemble des forêts. Ces données ont 

permis de déterminer la richesse spécifique et l’indice de diversité de 

Shannon par forêt (Tableau 2) et de l’ensemble des forêts explorées 

(Tableau 3 en annexe). la formule de l’indice de Shannon (H’), calculé 

à l’aide du logiciel PAST 4.03 de 2020 est la suivante: 

 
Où S est le nombre d’espèces et pi est la proportion de chaque espèce 

par rapport au nombre total d’individus. Cet indice donne une idée sur la 

diversité spécifique des différents milieux prospectés. 

Dans le tableau 3, sont renseignés l’espèce, le genre, la famille, le type 

morphologique, le type phytogéographique de White (1983), l’habitat, les 

parties utilisées de chaque espèce,  ainsi que les affections qu’elle soigne et 

l’origine des informations liées aux usages thérapeutiques. Le tableau 2, 

renseigne sur les espèces caractéristiques des différentes forêts étudiées. Les 

ouvrages de Berhaut (1967); d’Arbonnier, (2002) et de Lisowski (2009) ont 

servi à l’identification des plantes. Pour la nomenclature et la classification 

des plantes, le système (APG IV, 2016) a été adopté. Les espèces recensées 

lors des inventaires dont les noms locaux et les usages thérapeutiques n’ont pu 

être recueillis sur place, ont été renseignées par la CDMA (Clinique pour le 

Développement de la Médecine des Ancêtres) à Kankan et des sources 

documentaires relatives à la médecine traditionnelle guinéenne (Carriere, 

2000; Doumbouya et Aberlenc, 2002; Lisowski, 2009; Barry et al. 2010; Béné 

et al. 2016; Bah et al. 2024; Camara et al. 2025).  

 

16 "Douréndji" Kanifra Mandiana 10,99424/-08,9821 404 455,9 

17 "Kènèndénkrou" Kignènin Mandiana 10,93961/-08,6561 376 12,5 

18 "Gbonkörötou" Mörödou Mandiana 10,83365/-08,6621 385 6,8 

19 "Timbatou" Falama  Siguiri 11,43805/-09,0380 341 2,4 

20 "Bôtou" Niandankoro Siguiri 11,0817/-09,2844 375 41,4 
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Considérations éthiques 

Le protocole de recherche a été approuvé par le comité interne 

d’éthique de l’Institut de Recherche et de Développement des Plantes 

Médicinales et Alimentaires de Dubréka avant le démarrage de l’étude. La 

participation à l’enquête était volontaire et un consentement libre et éclairé a 

été obtenu auprès de chaque participant. Les données ont été recueillies dans 

le respect de l’anonymat. 

 

Résultats 

Profils socioprofessionnels des informateurs 

Les personnes ayant pris part aux entretiens appartiennent 

essentiellement au grand groupe ethnique ‘’Malinké’’, soit 89% (Figure). Le 

reste est constitué d’autres groupes ethniques allochtones originaires de la 

région forestière (Guerzés, Kissiens et Tomas) soit 7% et des peuls (4%).  

 
Figure 2: Fréquence des répondants en fonction des groupes ethniques 

 

L’âge moyen des informateurs est de 56 ans (18-75 ans) avec une 

prédominance des personnes âgées de 50-57 ans (21,95%) suivies 

respectivement de celles de 58-65 ans (16,59%), de 42-49 ans (15,12%), de 

34-41 ans (13,66%), de 26-33 ans (13,17%) , de 18-25 ans (11,71%) et de 66-

75 ans (7,80%) (Figure 3). La faible participation des deux dernières tranches 

d’âges s’explique respectivement par la faible disponibilité des individus qui 

compose la première (des jeunes gens) et la faible proportion des individus de 

la deuxième (des personnes âgées) dans les localités visitées.  
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Figure 3 : Fréquence des répondants par tranches d’âge 

 

La majorité des répondants est du sexe masculin (80,00%) et le sexe 

féminin est de 20,00%. Parmi eux prédominent les tradipraticiens (féticheurs, 

guérisseurs, Marabouts, chasseurs, forgerons, pêcheurs, herboristes) soit 

48,51% suivis de cultivateurs (34,12%), de fonctionnaires (13,25%) et 

d’étudiants/élèves (4,12%).  Les personnes non scolarisées sont plus 

représentés (75,09%) que les lettrés (24,91%) (Tableau 2). 
Tableau 2: Catégories socioprofessionnelles des répondants 

Sexe Nombre Pourcentage 

Homme 164 80,00 

Fmme  41 20,00 

Professions  Nombre Pourcentage 

Tradipraticiens (féticheurs, guérisseurs, Marabouts, chasseurs, 

forgerons, pêcheurs, herboristes) 

99 

 

48,29  

 

Cultivateurs  70 34,15  

Fonctionnaires   27 13,17  

Étudiants et élèves    9 4,39  

Niveau d'instruction  Nombre Pourcentage 

Personnes non scolarisées    154 75,12  

Lettrés 51 24,88  

TOTAL 205 100,00  

 

Diversité des plantes médicinales des forêts sacrées  

L’étude a permis de recenser 259 espèces de plantes médicinales dans 

les forêts sacrées de Kankan. Ces espèces sont réparties entre 197 genres et 66 

familles botaniques dont les plus représentées sont: les Fabaceae (44 espèces), 

les Rubiaceae (22 espèces), Combretaceae et Moraceae (11 espèces), les 

Phyllanthaceae (10 espèces), les Apocynaceae, les Lamiaceae, les Malvaceae 

et les Anacardiaceae (9 espèces chacune), les Euphorbiaceae (8 espèces). Les 
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familles représentées chacune par une (1) seule espèce, au nombre de 23 et 

considérées comme ‘’Autres’’ sur la figure 4, sont entre autres: les 

Acanthaceae, les Bignoniaceae, les Capparaceae, les Dipterocarpaceae, les 

Gentianaceae, les Lauranthaceae, les Polygalaceae, les Salicaceae, les 

Simaroubaceae, les Smilacaceae, les Ulmaceae, les Viscaceae, etc. Parmi les 

plantes médicinales recensées, 53 sont médicinales et alimentaires grâce à 

leurs fruits, graines, feuilles et tubercules. 

 
Figure 4: Abondance des espèces par familles botaniques 

 

Du point de vue morphologique, les ligneux (arbres, arbustes, 

arbrisseaux) sont majoritairement représentés avec 76,56%. Les herbes 

(14,06%) et les lianes ligneuses (9,38%) sont aussi représentées. La majorité 

des espèces recensées appartient à la flore spontanée (95,75%). Les espèces 

cultivées ne représentent que 4,25% et les espèces rudérales ont une proportion 

de 5,79%. Concernant les habitats, 55% des espèces sont rencontrées dans les 

forêts galeries (FG), 42% d’espèces dans les forêts de terre ferme (FTF) et 

23% dans les stations, composées d’un faciès de forêt galerie et d’un autre de 

forêt de terre ferme (FG+FTF). 

Les vertus thérapeutiques de la plupart des plantes recensées (74,13%) 

sont bien connues par les populations locales. Le reste, soit 25,87%, qu’on 

considère comme peu connu par les répondants, ont été renseignées par des 

sources documentaires (Tableau 4 en annexe).  
  

http://www.eujournal.org/


European Scientific Journal, ESJ                                                                ISSN: 1857-7881 (Print) 

March 2026 Edition Vol. 22, No. 9                                                                     e-ISSN 1857-7431 (Online) 

www.eujournal.org    152 

Tableau 3 : Caractéristiques écologiques et floristiques des forêts sacrées étudiées 

Légende: FG=Forêt galerie, FTF= Forêt de terre ferme, FTF+FG= Forêt galerie avec une 

extension importante sur terre ferme, RS=Richesse spécifique, H’=Indice de Shannon. 

N° 
Nom local de la 

Forêt sacrée 

Type de 

milieu 

Nom de la 

localité 
Préfecture RS H’ Espèces caractéristiques 

1 "Deldoutou" FG+FTF Deldou Kankan 
142 

 
4,9 

Cola cordifolia, Khaya grandifolia, Anthonotha 

crassifolia, Cola nitida, Mangifera indica.. 

2 "Wrouwroutou" FG+FTF Diankana Kankan 143 

 
5,0 

Anthonotha crassipes, Uapaca togoensis, Carapa 

procera, Raphia sudanica, Uapaca heudelotii, Cola 

cordifolia, etc. 

3 "Toukouna" FTF Dossori Kankan 116 

 
4,8 

Isoberlinia doka, Cola cordifolia, Combretum 

glutinosum, Pterocarpus erinaceus, Cassia 

kotschyana, etc. 

4 "Kènèmoritou" FG Sidafaya Kankan 136 

 

4,9 

Gmelina arborea, Syzygium guineense, Combretum 

glutinosum, Pterocarpus erinaceus, Cassia 

kotschyana, etc. 

5 "Sikoba" FG+FTF Moribaya Kankan 167 5,1 

Syzygium guineense, Hallea stipulosa, Carapa 

procera, Parkia biglobosa, Pterocarpus erinaceus, 

Vitex doniana, etc 

6 "Kökoudouni" FG Batè-Nafadji Kankan 44 3,7 
Dialium guineense, Cynometra vogelii,Parinari 

congoensis, Garcinia smeathmannii 

7 "Kölönbatou" FG Tintioulénkoro Kankan 118 4,8 

Carapa procera, Erythrophleum suaveolens, 

Pseudospondias microcarpa , Antiaris africana, 

Detarium senegalense... 

8 "Kanson" FTF Tokounou Kankan 120 4,7 
Anthonotha crassifolia, Uapaca togoensis, Bombax 

costatum, Pterocarpus erinaceus, Senna siamea, etc. 

9 "Konobadou " FTF Bafourö  Kérouané 
123 

 

4,8 

 

Cola nitida, Xylopia aethiopica,  Margaritaria 

discoides, Anthocleista nobilis 

10 "Djigbè" FG+FTF Naninférédou Kérouané 
146 

 

4,6 

 

Uapaca togoensis, Lophira lanceolata, Pterocarpus 

erinaceus, Hallea stipulosa... 

11 "Mögnoumatou" FTF Mounoun Kérouané 
61 

 

4,1 

 

Bligia sapida, Cola cordifolia, Trichilia ? , Cola 

nitida, Ceiba pentandra, Mangifera indica, etc. 

12 "Tantaramba" FG+FTF Kömödou  Kérouané 143 4,9 

 

Parinari curatellifolia, Anthonotha crassifolia, 

Detarium microcarpum, Uapaca togoensis, Danielia 

oliverii,  

13 "Bolètou" FG Baro Kouroussa 68 
4,2 

 

Ceiba pentandra, Cola cordifolia, Milicia regia, 

Dialium guineense, Combretum micranthum, etc. 

14 "Balotou" FTF Balato Kouroussa 78 
4,4 

 

Khaya senegalensis, Ceiba pentandra, Combretum 

micranthum, Spondias mombin, Ficus glumosa, etc. 

15 "Djigbè" FG+FTF Sanguiana Kouroussa 138 4,9 

 

Monotes kerstingii, Vitellaria paradoxa, Gmelina 

arborea, Anthonotha crassifolia, Parkia biglobosa, 

etc. 

16 "Douréndji" FTF Kanifra Mandiana 91 4,5 

 

Isoberlinia doka, Detarium microcarpum, 

Combretum glutinosum, Monotes kerstingii, 

Pterocarpus erinaceus, etc. 

17 "Kènèndénkrou" FTF Kignènin Mandiana 100 
4,6 

 

Isoberlinia doka, Pterocarpus erinaceus, Diospyros 

mespiliformis,Parkia biglobosa   

18 "Gbonkörötou" FTF Mörödou Mandiana 129 4,9 

 

Combretum micranthum, Combretum glutinosum, 

Lannea acida, Khaya senegalensi, Isoberlinia doka, 

etc. 

19 "Timbatou" FTF Falama  Siguiri 46 
3,7 

 

Khaya senegalensis, Combretum micranthum, 

Adansonia digitata, etc 

20 "Bôtou" FTF Niandankoro Siguiri 104 4,6 

 

Isoberlinia doka, Daniellia oliveri, Detarium 

microcarpum, Pterocarpus erinaceus, Vitellaria 

paradoxa, 
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Ce tableau révèle une forte richesse floristique à l’échelle individuelle 

des forêts, variant entre 44 et 167 espèces avec un indice de diversité de 

Shannon variant aussi en fonction des sites, entre 3,7 et 5,1 bits. La diversité 

floristique que révèlent ces forêts, s’explique par la diversité des micro-

habitats qui les caractérise. Elles sont soit uniquement constitués d’îlot de forêt 

galerie (20%) soit de forêt de terre ferme (30%) soit en composées d’une 

portion de forêt galerie et d’une portion de forêt de terre ferme (50%). Ce 

contexte écologique local est particulièrement favorable à la biodiversité.  

Les espèces comme Pterocarpus erinaceus, Isoberlinia doka, 

Combretum micranthum, Carapa procera, Parkia biglobosa, Khaya 

senegalensis, Combretum glutinosum et Cassia kotschyana sont parmi celles 

qui dominent dans ces forêts. Il est aussi important de noter la rareté de 

certaines espèces dans la zone. Il s’agit, à titre d’exemple de Premna 

angolensis (forêts de Diankana et de Komodou), Zanthoxylum gilletii (forêt de 

Deldou), Nauclea pobeguinii, Artabotrys velutinus, Garcinia afzeli et Lannea 

welwitschii (forêt de Tintioulenkoro),  Calamus deerratus (forêt de Moribaya).  

Les espèces telles que Pterocarpus erinaceus, Afzelia Africana,  

Hallea stipulosa, Khaya senegalensis, Khaya grandifolia, Vitellaria 

paradoxa, Parkia biglobosa, figurent parmi les espèces menacées de Guinée, 

D’après la Monographie Nationale de la Diversité Biologique et l’UICN, des 

menaces essentiellement dues à leur surexploitation et à la destruction de leurs 

habitats. Ces forêts sont aussi précieuses dans la conservation du patrimoine 

génétique des ressources forestières locales au même titre que les aires 

protégées. On y trouve conservés, des bois d’œuvre de bonne qualité 

(Pterocarpus erinaceus, Afzelia africana, Khaya senegalensis, Milicia regia, 

Khaya grandifolia, etc.), demeurant comme de bons semenciers pour la 

régénération naturelle ou l’enrichissement des forêts dégradées. 

 

Usages thérapeutiques des plantes recensées 

Pathologies prises en charge  

Pour la représentation graphique des maladies citées par les 

répondants, les regroupements ont été faits tels que présente le tableau 5. 
Tableau 5: Regroupement des pathologies citées par catégories de maladies 

Principales catégories de 

maladies 

Diverses pathologies regroupées 

Troubles digestifs  

 

Troubles digestifs, maux de ventre, dysenterie, diarrhée, 

hémorroïde, constipation, vomissement, purgatif, 

gastrite, maux de gorge, ulcères, nausées, malnutrition 

Troubles respiratoires Troubles respiratoires, toux, bronchite, asthme, rhume, 

sinusite, pneumonie 

Fièvres Fièvres, corps chaud, maux de tête, migraine, céphalée 

Maladies cardiovasculaires Tension, hypertension, hypotension, paralysie, maladie 

cardiaque, insuffisance cardiaque 

Paludisme  Paludisme 
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Diabète  Diabète, obésité 

Affections oculaires Troubles oculaires, troubles visuelles, maladies d’yeux 

Maladies du foie Jaunisse, hépatite, troubles du foie, maladies du foie 

Inflammations  (douleurs musculaires, articulaires, courbatures);  

Affections cutanées et plaies Blessure, brûlure, dermatoses, gale, œdèmes 

Infections+stérilités  Infections, syphilis, gonococcie, infertilité, stérilité, perte 

blanche, règles douloureuses, faible sexuelle 

Troubles urinaires Troubles urinaires, miction fréquente, maladies des reins 

Troubles nerveux  Troubles nerveux, mentaux, folie, épilepsie, agitation, 

maladie de Parkinson  

Magico-religieux  Magico-religieux, poison à flèches, protection spirituelle, 

porte bonheur, sorcellerie, envoûtement, siège des esprits 

Otite Maladies d’oreilles, écoulements, enflures  

Œdèmes des membres Œdèmes, enflures, gonflements des membres 

Anémie  Anémie, manque de sang 

Morsures de serpent  Morsures de serpent 

Fractures  Fractures 

 

La figure 5 présente les principales catégories de maladies prises en 

charge avec les plantes médicinales recensées. Dans la région, les pathologies 

les plus fréquemment citées par les répondants sont: les troubles digestifs 

(20,68%), les fièvres (20,43%), les inflammations+douleurs musculaires et 

articulaires (19,41%), le paludisme (10,62%), les affections cutanées et plaies 

(8,17%), les affections respiratoires (7,76%), les infections+stérilités (3,06%) 

et le diabète (2,25%). Les pathologies les moins citées sont par exemple les 

morsures de serpent (0,20%), les fractures (0,20%) et l’otite (0,10%).  

 
Figure 5: Principales maladies prises en charge avec les plantes médicinales recensées 
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Dans le contexte ethnobotanique des forêts sacrées, il est important de 

mentionner l’implication particulière de certaines plantes dans les usages 

magico-religieux ou médico-religieux. Il s’agit entre autres de Strophanthus 

sarmentosus (poison de flèches), de Erythrophleum suaveolens (poison de 

flèches), de Ceiba pentandra (abri des esprits), de Adansonia digitata (abri 

des esprits), de Oncoba schweinfurthii (fétichisme), de Euphorbia kamerunica 

(poison de flèches), de Erythrina sigmoidea ( (poison de flèches) et de Rourea 

afzelii (pour avoir un foyer conjugal stable). Leur présence et les rituelles 

souvent liées à leur usage dans ces forêts renforcent le caractère mystique de 

ces endroits.  

Les usages thérapeutiques de la majorité des espèces recensées, soit 

77,99% (Tableau 4 en annexe), sont bien connus par les populations locales. 

Le reste, représentant 22,00% est constitué par des espèces moins connues 

localement, mais bien présentes dans ces forêts. Leurs usages thérapeutiques 

ont été rapportés par des sources documentaires relatives aux plantes 

médicinales de Guinée. 

 

Organes végétaux utilisés en médecine traditionnelle  

La figure 6 montre les fréquences relatives des parties végétales citées 

pour la préparation des remèdes traditionnels à partir des plantes recensées. 

Ainsi, les feuilles (40,53%), les racines (25,37%), les écorces (19,11%) et les 

fruits (5,44%) sont les parties les plus citées, contrairement aux sèves (2,64%), 

fleurs (0,66%) et plantes entières (0,33%).  

 
Figure 6 : Organes végétaux utilisés pour la préparation des remèdes 

 

 

 

 

Discussion 
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Diversité des plantes médicinales 

La présente étude révèle que 259 espèces végétales recensées dans les 

forêts sacrées de la région de Kankan en Haute Guinée possèdent chacune, des 

vertus thérapeutiques. Un recueil d’informations de plus de trois décennies sur 

la médecine traditionnelle dans la même région (Doumbouya et Aberlenc, 

2002) a pu dresser une liste de 250 plantes médicinales. Une autre étude 

régionale, effectuée dans 21 localités de la Guinée forestière (Diabaté et al. 

2021) a permis de recenser 333 espèces végétales dont 256 espèces à usage 

médicinal, un peu moins du nombre recensé dans les forêts sacrées de Kankan 

lors de la présente étude. Même s’il ne s’agit pas des mêmes espèces, ces 

résultats montrent qu’en Haute Guinée, l’essentiel des plantes médicinales est 

bien conservé dans les forêts sacrées.  

La présente étude, à l’instar de plusieurs autres relatives aux plantes 

médicinales guinéennes et de la zone tropicale ouest africaine, révèlent que les 

Fabaceae, les Rubiaceae, les Euphrobiaceae, les Malvaceae, les Apocynaceae, 

les Anacardiaceae, les Combretaceae, les Moraceae et les Phyllanthaceae 

prédominent la flore médicinale de cette écorégion (Doumbouya et Aberlenc, 

2002; Baggnian et al. 2018; Diabaté et al. 2021; Haba et al. 2025). Ce 

patrimoine botanique ouest africain traduit aussi les caractéristiques phyto-

écologiques de la région.  

Certaines plantes à valeur médicinale, recensées lors de cette étude, 

sont également bien connues et utilisées par d’autres communautés ouest 

africaines pour leurs vertus thérapeutiques (Doumbouya et Aberlenc, 2002; 

Ouoba et al. 2006; Baggnian et al. 2018; Diabaté et al. 2021; Haba et al. 2025). 

Il s’agit à titre d’exemple de Annona senegalensis, Khaya senegalensis, 

Diospyros mespiliformis, Cassia kotschyana, Detarium microcarpum, 

Combretum micranthum, Guiera senegalensis, Mitragyna inermis, 

Anogeissus leiocarpa, Ximenia americana, Prosopis africana, Tamarindus 

indica, Securidaca longipedunculata, Pterocarpus erinaceus,Vitellaria 

paradoxa, Vitex diniana, Parkia biglobosa, Xylopia aethiopica, Nauclea 

pobeguinii, Nauclea latifolia, etc.  

Les conditions écologiques particulières caractérisant les forêts 

galeries en savanes soudano-guinéennes, sont favorables à l’existence des 

espèces Guinéo-congolaises, ce qui explique la présence dans ces forêts des 

espèces comme  Rothmannia longiflora, Psychotria psychotrioides, 

Rothmannia whitfieldii, Pseudospondias microcarpa, Treculia africana, 

Antiaris africana, Pycnanthus angolensis, Premna angolensis, Clerodendrum 

capitatum, Pentadesma butyracea, Garcinia afzelii, Cleistopholis patens, 

Ixora laxiflora et Oxyanthus formosus (Soumah et al. 2018). Elles sont 

presque méconnues ou inexploitées par les populations locales pour les soins 

sanitaires. Retranchées dans des forêts dont l’accès est limité pour le grand 
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public à cause de leur caractère sacré. La présence de ces espèces dans cette 

région, traduit aussi le caractère soudano-guinéen de la zone. 

Des espèces comme Pterocarpus erinaceus, Afzelia Africana, Khaya 

senegalensis, Garcinia kola, Vitellaria paradoxa, Parkia biglobosa et Hallea 

stipulosa, recensées en tant que plantes médicinales dans les forêts sacrées de 

Kankan, figurent parmi les espèces végétales menacées en Guinée. D’après la 

Monographie Nationale sur la Diversité Biologique et l’UICN, des menaces 

essentiellement dues à la surexploitation ou à la destruction des habitats de ces 

espèces. Ces forêts, en tant qu’espaces protégés, sont aussi utiles dans la 

conservation du patrimoine génétique forestier. Leur enrichissement par la 

flore spontanée, accroît leur rôle en ce sens, tout en conservant des essences 

forestières plus vulnérables dans les paysages de plus en plus dégradés. 

 

Usages des plantes médicinales  

Diverses parties des plantes recensées sont utilisées dans la préparation 

de divers remèdes traditionnels. Il s’agit, notamment des feuilles, des racines 

et des écorces majoritairement, mais aussi les fruits, les graines, les fleurs, les 

sèves, les tubercules, les rhizomes et parfois les plantes entières quand il s’agit 

des herbes. Les parties végétales majoritairement citées dans la région de 

Kankan au cours de cette étude sont aussi celles qui prédominent dans la 

médecine traditionnelle de plusieurs autres communautés guinéennes (Diabaté 

et al. 2021; Bah et al. 2024; Camara et al. 2025; Haba et al. 2025). Il en est de 

même dans beaucoup d’autres communautés africaines (Ouoba et al. 2006; 

Avoce, 2014; Béné et al. 2016; Baggnian et al. 2018; Ngbolua et al. 2019). 

L’ensemble de ces résultats montrent que l’attention doit être prêtée sur les 

espèces dont les racines, les écorces et les graines sont plus prisées, au risque 

de compromettre leur conservation.  

Certaines de ces plantes médicinales sont aussi utilisées dans 

l’alimentation humaine souvent pour leurs fruits, graines et rhizomes. Il s’agit 

entre autres de Parkia biglobosa (fruit et graine), Vitellaria paradoxa (fruit et 

graine), Detarium senegalense (fruit), Saba senegalensis (fruit), Landolphia 

heudelotii (fruit), Vitex doniana (fruit), Mangifera indica (fruit), Anacardium 

occidentale (fruit et graine),  Cola nitida (graine), Carica papaya (fruit), 

Tamarindus indica (fruit), Dioscorea praehensilis (tubercule), Dialium 

guineense (fruit), Adansonia digitata (fruit), Ficus sur (fruit), Ximenia 

americana (fruit), Aframomum sulcatum (fruit), Zingiber officinale (rhizome), 

Citrus aurantifolia (fruit). L’utilisation alimentaire de ces espèces est aussi 

rapportée par nombreuses études en Guinée et en Afrique de l’Ouest (Oularé 

et al. 2006; Diabaté et al. 2021). 

Plusieurs affections prises en charge par les plantes recensées chez les 

malinkés de Kankan sont aussi prises en charge ailleurs par la pharmacopée 

africaine (Béné et al. 2016; Baggnian et al. 2018; Ngbolua et al. 2019). Il s’agit 
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parmi les plus citées, des troubles digestifs, des fièvres, des douleurs 

musculaires, du paludisme, des affections cutanées, du diabète, des affections 

respiratoires et des cas d’infertilité et de faiblesse sexuelle. 

Les analyses phytochimiques et les activités biologiques intéressantes 

ont été réalisées avec les extraits de nombreuses plantes médicinales recensées 

dans ces forêts sacrées de Guinée et bien connues dans la pharmacopée 

africaine. L’amélioration des performances de reproduction masculine avec 

les extraits lipidiques de Nauclea latifolia a été démontrée par Djiguibet 

(2009) et les activités analgésique, antifongique et antiplasmodiale ses extraits 

alcaloïdiques par Badiaga (2011). L’activité antibactérienne des extraits de 

l’écorce de Khaya senegalensis a été prouvée par Koudoro et al. (2018). Les 

activités antifongiques et antibactériennes des extraits de feuilles de Annona 

senegalensis ont été démontrées par Traoré et al. (2012) et l’activité anti-

inflammatoire par Yéo et al. (2011). Les études de Bossokpi (2003) ont montré 

que les extraits aqueux de Fagara zanthoxyloïdes agissent sur l'inflammation 

et la douleur. Les travaux de Abubakar et al., (2019) ont montré les activités 

anti-inflammatoire, antiparasitaire, antimicrobienne, antidiabétique, 

antiplasmodiale de Securidaca longipedunculata. L’activité hypoglycémique 

de la même espèce a été révélée aussi par Keshebo et al. (2014). Les activités 

antioxydante, antimalariale, antipyrétique, anti-inflammatoire et analgésique 

de Parkia biglobosa ont été démontrées par Musara et al. (2020). Tous ces 

travaux corroborent les indications thérapeutiques traditionnelles fournies par 

les informateurs de notre zone au sujet des plantes médicinales concernées.  

 

Conclusion 

Il est évident que les forêts sacrées constituent un important réservoir de 

plantes médicinales, dans les terroirs villageois de Kankan. La présente étude 

a permis de recenser 259 espèces, réparties entre 66 familles dont les Fabaceae 

(44 espèces) et les Rubiaceae (22 espèces) sont majoritaires. Au sein de ces 

forêts sacrées figurent des espèces végétales menacées. Diverses parties de ces 

plantes dont principalement les feuilles, les racines et les écorces sont utilisées 

dans le traitement traditionnel de diverses pathologies comme les troubles 

digestifs, les fièvres, les douleurs musculaires et fatigues générales. Les 

indications thérapeutiques locales de plusieurs espèces sont confirmées par 

des études phytochimiques et d’activités biologiques des extraits de ces 

espèces. En raison de leur rôle incontestable dans la gestion endogène, les 

forêts sacrées peuvent être intégrées dans les politiques publiques de 

conservation de la biodiversité en générale et des plantes médicinales et 

alimentaires en particulier.  
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Appendix 
Liste générale des plantes médicinales répertoriées dans les forêts sacrées de Kankan: 
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Légende: FG=Forêt galerie, FTF= Forêt de terre ferme, FTF+FG= Forêt galerie +Forêt de 

terre ferme, EC=espèce cultivée, ER= espèce rudérale, F=feuille, Ec=écorce, R=racine, 

Fr=fruit, G=graine, PE=plante entière, Sv=sève, Fl=fleur, T=tige, Rh=rhizome, Tu=tubercule, 

Bu=bulbe, EO=endroit ombrageux, EPI=épiphyte, TP=type phytogéographique, 

Pan=pantropicale, Pal=paléotropicale, AT=afo-tropicale, GC=guinéo-congolaise, 

SG=soudano-guinéenne, S=soudanienne, SZ=soudano-zembezienne, C=cosmopolite, 

AA=afro-américaine, AM=afro-malgache. 

http://www.eujournal.org/

